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CAMINS DE TROBAR



Dante Alighieri

Art d’amor

Arnaut Daniel 
 (…1180-1195…)
 miglior fabbro

Obre e lim 
motz de valor

ab art d’amor.

Je forge et je lime 
des mots de valeur 
avec art d’amour.

Arnaut Daniel élève le trobar au plus haut degré 
d’élaboration. Il invente la sextine, ou variation 

sur six mots-rimes répétés d’un couplet à l’autre 
dans un ordre pré-établi mathématiquement 

(retrogradatio cruciata, rétrogradation croisée). 
Quête d’amour et de perfection artistique 
art d’amor, art de trobar, le miglior fabbro 
extrait les mots de valeur (motz de valor) 

qu’il polit, rabote, lime, dore et redore, forge et reforge (obrar, 
fabregar). Sa poésie, d’apparence simple et facile pour les fatz, 
contient le secret des messages réservés aux confrères et complices, 
les entendens.

Arnaut Daniel, est l’inspirateur des deux illustres trovatori italiani, 
Dante Alighieri et Francesco Petraca qui reconnaissent en lui le 
véritable maître de tous, à savoir le plus grand inventeur de la poésie 
lyrique de langue d’oc.

La ferme volonté qui en mon cœur entre
nul bec ne peut la déchirer, ni ongle
de flatteur qui perd, par médisance, son âme
et puisque je n’ose pas le battre avec branche ou verge
du moins en secret, là où je n’aurai nul oncle
je jouirai de la joie en verger ou en chambre.

Quand je me souviens de la chambre
où à mon dam je sais qu’aucun homme n’entre
plutôt tous me sont plus que frère ni oncle
je n’ai membre en moi qui ne tremble, même l’ongle 
tout ainsi que fait l’enfant devant la verge
telle peur j’ai de ne pas lui appartenir assez de [toute]mon 
âme !

Fussé-je d’elle de corps non de l’âme
et qu’ainsi elle m’admît en cachette dans sa chambre !
car ceci me blesse plus au cœur que coup de verge
car son serviteur là où elle est point n’entre
je serai toujours avec elle comme chair et ongle
et n’en croirai réprimande d’ami ni d’oncle.

Jamais la sœur de mon oncle
je n’aimai plus ni autant par mon âme !
aussi voisin que l’est le doigt de l’ongle
s’il lui plaisait, je voudrais être de sa chambre
il peut faire de moi, l’amour qui en mon cœur entre
mieux à sa volonté qu’un homme fort avec une faible verge.

Depuis que fleurit la sèche verge
et que d’Adam descendirent neveux et oncles
si fine amour comme celle qui en mon cœur entre
ne fut, je crois, jamais en corps – ni même en âme
où qu’elle soit, dehors sur la place ou dans une chambre
mon cœur ne s’éloigne pas d’elle d’un travers d’ongle.

Car ainsi s’enracine en elle et s’y fait ongle
mon cœur comme écorce en verge
elle est en effet de ma joie tour et palais et chambre
et je n’aime point autant frère, parent ni oncle
car en paradis en aura double joie mon âme
si jamais nul homme pour avoir bien aimé y entre !

Arnaut envoie sa chanson d’ongle et d’oncle
pour le plaisir de celle qui de sa verge possède l’âme
son Dezirat, dont le mérite en toute chambre entre.

Lo ferm voler qu’el cor m’intra
no·m pot ges becs escoissendre ni ongla
de lauzengier qui pert per mal dir s’arma
e car non l’aus batr’ab ram ni ab verga
sivals a frau lai on non aurai oncle
jauzirai joi en vergier o dins cambra.

Quan mi sove de la cambra
on a mon dan sai que nuls om non intra
ans me son totz plus que fraire ni oncle 
non ai membre no·m fremisca neis l’ongla
aissi com fai l’efans denan la verga :
tal paor ai no·l sia trop de l’arma.

Del cors l’i fos non de l’arma
e consentis m’a celat dins sa cambra !
que plus mi nafra·l cor que colps de verga
car lo seus sers lai on ilh es non intra
totz temps serai ab leis com carns et ongla
e non creirai castic d’amic ni d’oncle.

Anc la seror de mon oncle
non amei plus ni tan per aquest’arma !
qu’aitan vezis com es lo detz de l’ongla
s’a leis plagues volgr’esser de sa cambra :
de mi pot far l’amors qu’ins el cor m’intra
melhs a son vol qu’om fortz de frevol verga.

Pois flori la seca verga
ni d’En Adam mogron nebot ni oncle
tan fin’amors com cela qu’el cor m’intra
non cug fos anc en cors ni eis en arma
on qu’ilh estei fors en plassa o dins cambra
mos cors no·s part de leis tan com ten l’ongla.

Qu’aissi s’enpren e s’enongla
mos cors en lei com l’escors’en la verga
qu’ilh m’es de joi tors e palais e cambra
e non am tan paren fraire ni oncle :
qu’en paradis n’aura doble joi m’arma
si ja nuls om per ben amar lai intra. 

Arnautz tramet sa chanson d’ongl’e d’oncle
a grat de leis que de sa verg’a l’arma
son Dezirat cui pretz dins cambra intra. 
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Sordello 
  (…1220-1269…)

Vida non es ans 
es mortz veramens

car ben es mortz cui falh 
jois e solatz.

 
Ce n’est pas une vie, 

en fait c’est plutôt la mort 
car est bien mort celui à qui font défaut 

plaisirs et distractions. 

Nous connaissons quarante-trois poésies 
de Sordel de Goito, chansons, sirventes 

et débats. Son planh sur la mort du 
seigneur-troubadour de Provence Blacatz 

vise tout particulièrement les grands 
princes d’Europe : 

l’empereur Frédéric II, 
les rois Louis IX de France, 

Henri III d’Angleterre, 
Ferdinando III de Castille, 

Jacme Ier d’Aragon, 
Teobaldo Ier de Navarre et 

les comtes Raimon VII de Toulouse et 
Raimon-Berengier IV de Provence. 

Ses chants qu’il qualifie de “ faciles à chanter, agréables 
à écouter et clairs à comprendre ”, dans lesquels il expose 
sa conception de l’amour et une certaine idéalisation 
des sentiments, contiennent l’inspiration qui annonce 
le Stil Nuovo. 

Cerveri de Girona 
(…1259-1285…)

E pot om greu 
los quatre vens liar
si que·ls tenha dins 
sa maizon enclaus.

On ne peut certes pas lier 
les quatre vents 

et les tenir enfermés à clé 
dans sa maison.

Cerverí vit à la cour de Jacme Ier puis à celle de son 
fils, l’Infant, qui devient roi d’Aragon, de 1276 à 1285, 
sous le nom de Pedro III el Grande.

Cerverí de Girona manie l’art de trobar avec facilité. Il 
a intégré science et connaissance des troubadours des 
générations précédentes. Dans ses chansons, il reprend 
les thèmes de cortezia avec originalité et subtilité de 
style, à la manière de Raimbaut d’Aurenga ou d’Arnaut 
Daniel par exemple, en multipliant les mots-rimes à 
l’intérieur des vers : 

Tans  afans pezans e dans tan grans  d’amor ai ses jai qu’esmai 
e glai me fai don plor  car del clar cors car no·m par m’enpar 
c’amar me fai ses dar doussor  Las ! tan pas mal pas qu’al vas anas  
atras no·m trairai per temor.

Tant de mauvaises pensées et de soucis si graves me proviennent d’amour que 
de peur et d’angoisse j’en pleure, et je suis triste pour le clair et cher corps 
qu’il me fait aimer sans m’en donner de douceur. Hélas ! Je suis dans une si 
mauvaise passe que si j’allais vers la mort on ne pourrait me retenir par peur 
que j’aurais de revenir.

Ai las e que·m fan mei uelhs
car no vezon so qu’eu vuelh
Ar quan renovela e gensa
estius ab folh’et ab flor
pois mi fai precs ni l’agensa
qu’eu chant e·m lais de dolor
cilh qu’es domna de plazensa
chantarai sitot d’amor
mor car l’am tan ses falhensa
e pauc vei leis qu’eu azor.
Ai las …

Hélas, à quoi me servent mes yeux
s’ils ne voient pas ce que je veux ?
Maintenant, quand se renouvelle et s’embellit
l’été avec feuillage et fleurs 
puisque celle qui est dame de plaisir
ne s’en soucie si je lui fais des prières 
des chants et si je souffre de douleur 
je chanterai, quoique je me meure 
car je l’aime tant et sans faillir 
et je la vois peu celle que j’adore. 
Hélas… fr
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A l’encòp creators, compositors, jonglaires, cantaires… 
los trobadors de l’Edat Mejana van donar naissença a una 
literatura lusenta, sorsa d’inspiracion per Euròpa tota : l’art del 
Trobar. Monges, senhors, de còps roturièrs, aqueles “trobaires” 
cantan la fin’amor (amor cortés) dins de poèmas magnifics 
que revelan un vertadièr trabalh suls mots, las rimas e lo son. 
Aquela mòstra, realizada pel C.R.E.M.M.-TROBAR, vos 
convida a descobrir unas de las grandas figuras de l’art del 
Trobar : Guilhem de Peitieus - primièr dels trobadors coneguts 
- Jaufré Rudel, Berenguier de Palazol...

À la fois créateurs, compositeurs, jongleurs, chanteurs... les 
troubadours du Moyen  Âge vont donner naissance à une littérature 
brillante, source d’inspiration pour l’Europe entière : l’art du 
Trobar. Moines, seigneurs, et parfois roturiers, ces «trouveurs» 
chantent la fin’amor (amour courtois) dans de magnifiques poèmes 
révélant un véritable travail sur les mots, les rimes et le son. Cette 
exposition, réalisée par le C.R.E.M.M-TROBAR, vous invite à 
découvrir quelques-unes des grandes figures de l’art du Trobar : 
Guilhem de Peitieus - premier des troubadours connus - Jaufré 
Rudel, Berenguier de Palazol...

Camins de Trobar :
Terre des troubadours
Textes et recherches de Gérard Zuchetto 
avec la collaboration du C.R.E.M.M-TROBAR. 
Facture instrumentale de Patrice Brient. 

PANNEAUX 

0- Carte – La culture occitane au 

XIIème siècle

1- Terre des troubadours 

2- Domnas, trobadors, joglars, 

chantadors

3-Dames, troubadours, 

jongleurs, chanteurs

4- Les origines

5- Tobaires e joglars

6- Trouveurs et jongleurs

7- Art de trobar - B. de 

Ventadorn 

8- Art de trouver - P. d’Alvernha

9- Art de trobar - R. d’Aurenga / 

G. de Bornelh

10- Art d’amor : Arnaut Daniel 

11- Art d’aimer : Peire Vidal 

12- Art d’amor : G. Faidit / R. de 

Vaqueiras 

13- Trobairitz : Maria de 

Ventadorn 

14- Les femmes – troubadours 

15- Poètes politiques : B. de 

Born / R. de Miraval

16- Poètes politiques : P. 

Cardenal 

17- Faidits : G. Figueira / B. de 

Rovenac 

18- Les limites du trobar 

19- Roman de trobar : Flamenca

20- Troubadours en Europe : 

Trouvères 

21- Troubadours en Europe : 

Minnesänger

22- Troubadours en Europe : 

Portugal / Angleterre

23- La musique des troubadours 

: en Sicile / en Hongrie

24- La musica dels trobadors 

25- La musica dels trobadors 

26- Le dernier troubadour : G.

Riquier

27- Un autre trobar : M. 

Ermengaud 

L’EXPOSITION EXISTE EN DEUX 

VERSIONS :

28 panneaux auto-portants de 

80cm x 120cm et un auto-portant 

de 120cm x 120cm

ou

30 panneaux bâches ignifugées à 

suspendre de 80cm x 120cm

Options : 

- Un lot de 20 instruments 

- Un lot de 50 instruments 
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